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irionales plus de SM sortes de 
plantes déploient leurs feuilles et 
leurs fleurs d'un côté, on ne trouve, 
de l'autre, que des champs inculti- 
vables, de neige et de glace. 

Mais, plus mystérieuse encore, est 
l'énigme lorsque l'on voit à Ham- 
merfMt, la ville la plus septentrio- 
nale du monde, un bosquet de bou- 
leaux qui peut être considéré com- 
me le bois le plus, nordiste de la 
Terre, et qui montre clairement où 
s'arrêterait la croissance des arbres 
et la construction des villes, sans 
l'influence génératrice du Gulf 
Streim. 

Pour ressentir, cependant, au 
maximum les bienfaits du Gulf' 
Stream, il faut parcourir en chemin 
de fer la distance qui sépare, en 
Laponie, la station frontière sué 
doise de Vaisijaure, de Narvik. 

Durant ce voyage d'une heure 
partant de la Suéde du Nord, des 
territoires arctiques, désertiques et 
couverts de neige peu influencés 
par les bienfaits du Gulf-Stream 
vers les villes norvégiennes qui sont 
baignées de ses eaux, l'aspect chan- 
ge avec une rapidité miraculeuse 

On passe du paysage polaire, dans 
un cadre méridional mmeilleux. et 
l'on ressent l'une de» «pressions 
les plus phénoménales qui puissent 
vous être offertes. 

0 Influence la température, sur 
les continents qui entourent le 
gigantesque bassin, en détermine le 
climat, le degré d'habitabilité et la 
productivité. 

Ses sources et son réservoir prin 
cipal sonkdans le Golfi du Mexi 
qu«. \ 

Les eaux venant de la Mtr des 
Caraïbes par le profond couloir de 
Yucatan, arrivent en torrents dans 
le Golf* du Mexique, se brassent 
dans le bassm semi-circulaire, for- 
mant un gigantesque courant qui se 
déverse entre la Floride et les lies 
Bahama, dans 1 Océan Atlantique. 

Ce courant, dont la largeur va 
en augmentant sur la mer libre, se 
dirige vers le Nord. 

Mais par suite de la rotation de 
la terre, il est graduellement déporté 
vers le Nord-Est. 

C'est le Gulf-Stream. 

Sa découverte 
Sa largeur et sa rapidité sont 

variables. 
Dans les détroits de Bhninl, sa 

largeur est de 40 kilomètres et sa 
rapidité en surface de 7 km. 1/2 a 
l'heure, vitesse que le Rhin n'atteint 
qu'en période de hautes eaux. 

Près de Charleston. sa largeur est 
déjà de 150 kilomètres. 

Au Cap Hatteras, elle atteint 
ISO kilomètres, ce qui a pour consé- 
quence un sérieux ralentissement de 
sa course. 

H est de teinte bleue bien in.tr- 
quée, ce qui grâce à sa différencia- 
tion d'avec les eaux ordinaires de 
l'océan, facilite souvent une exacte 
délimitation de ses frontières. 

Cette teinte n'est pas due, comme 
on le croyait auparavant, à la den- 
sité élevée de sel. mais à la grande 
transparence de l'eau chaude com- 
parativement à l'eau froide. 

A la surface le degré de chaleur 
varie aux principaux points du cou- 
rant entre 16"7 et M en hiver et 
antre 25 6 et 28 3 en été (degrés 
Celsius). 

L'exploration du Gult-Stream, et 
la découverte de sa déviation vers 
la côte de la presqu'ile Scandinave, 
constitue l'un des chapitres les 
plus intéressants de l'histoire géo- 
graphique. 

C'est l'explorateur espagnol Pon- 
oe de Léon, qui en 1513 fit la pre- 
mière observation du Gulf-Stream. 

Mais celui qui le découvrit réelle- 
ment, est le navigateur espagnol 
Antonio de Alaminos, qui navigant 
en 1519. de Veracruz dans le détroit 
de Floride, vers l'Espagne, fut trans- 
porté par le courant vers sa patrie, 
dans le temps record, pour l'époque. 
de deux mois. 

Le premier qui trouva que'le Gulf- 
Stream poursuivait sa course le 
long de la côte Scandinave fut Hum- 
phrey Gilbert. 

Mais ce sont Benjamin Franklin 
et Alexandre de Humbolt qui ont le 
plus contribué, quelques siècles seu- 
lement plus tard, à l'exploration 
exacte du courant. 

Franklin eut l'idée de se servir du 
thermomètre pour déterminer le 
cours exact du Gulf-Stream, d'après 
la différence existant entre sa tem- 
pérature et celle des autres eaux 
de l'Océan. 

Un courant 
dispensateur de vie 

H est maintenant depuis long- 
temps prouvé quelle influence phé- 
noménale exerce le Gulf-Stream sur 
les voies de navigation de l'Atlan- 
tique, sur la température de l'Euro- 
pe occidentale, sur la presqu'île OFlt lOrtCmCIit QlIïïinUe 
Scandinave,   et   plus   particulière- 

LA GUERRE 
AÉRIENNE 

La localité désignée parmi les vil- 
les norvégiennes, par le miracle, 
doit sa fondation comme port d'ex- 
portation pour les minerais de fer 
extraits de Laponie, au Gulf- 
Stream, le port botmen de Luléa 
n'étant libre de glaces qu'en plein 
été, tandis que le Gulf-Stream per- 
met la navigation toute l'année le 
long de la côte norvégienne. 

Ici. devant les pentes des fjords 
parées de verdure, où le chou-fleur 
se fait voir, dans les institutions 
municipales comme illustration de 
la merveille géographique, alors 
qu'en face, sur l'autre rive de 
l'océan, au Groenland rôde la mort 
polaire dans les déserts glacés in- 
habitables, l'homme plonge aussi 
volontiers la main dans le courant 
mystérieux et vivifiant, qu'il la lève 
de préférence partout ailleurs sur 
la terre, avec reconnaissance, vers 
le soleil, également dispensateur de 
vie ». 
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L'activité de l'aviation allemande 
s'est limitée au demeurant à des 
vols de reconnaissance au cours 
desquels on a pu prendre d'intéres- 
sants documents photographiques 

La fin de la trêve 
de Noël 

Stockholm, 28. — Le « Stockholms 
Tidningen » mande, au sujet du 
bombardement de Londres pendant 
la nuit d'hier : 

« Dans le courant de l'après-midi, 
des appareils allemands apparurent 
au-dessus de Londres, messagers de 
l'attaque massive qui n'allait pas 
tarder à se déclencher contre la 
capitale. Peu après la tombée de la 
nuit, le hurlement des sirènes an- 
nonça la fin de la trêve de Noël. 
Quelques instants après, les avions 
allemands atteignaient le centre 
de la ville. Les bombes Incendiaires 
ne manquèrent pas leur but : le ciel 
s'embrasa bientôt à l'est, les détona- 
tions, et les éclairs se succédèrent, 
ébranlant la ville Jusque dans ses 
fondements. » 

Navires coulés 

Les routes maritimes 
du Pacifique 

LE COMPLOT CONTRE 
LE ROI D'ARABIE 

sont de plus en plus! <»u|T'p< u maman» >AOD 

menacées 

New-York, 2». — La filiale oe 
« Standard Oil Company » a fait 
savoir à la centrale de New-Jersey 
que le bateau-citerne « Charles 
Pratt » (8980 tonnes) appartenant 
à la compagnie et qui, depuis le 
ô décembre, étant en route vers 
Freetown (Afrique occidentale) avec 
lui chargement de 5 million» de 
gallons de pétrole, avait coulé. Des 
quarante-deux membres de l'équi- 
page, vingt-deux auraient péri. 

D'autre part. 1' « Associated 
Press » mande que le cargo anglais 
« Ardanbhan ». jaugeant 4.980 ton- 
nes, a été torpillé au large des cotes 
écossalres. 

Attaque manquée 
de la R. A. F. contre 

C'est ce que déclare 
l'Amirauté britannique 
en soulignant l'activité 

de la marine de guerre du Reich 
Stockholm. 28. — L'Amirauté 

britannique avoue qu'à la suite de 
l'activité de la marine de guerre 
allemande dans toutes les mers, les 
roules des vapeurs dans l'Océan 
Pacifique sont de plus en plus me- 
nacées. 

On annonce de Londres que l'An, 
gleterre se voit forcée de prendre 
des mesures étendues, afin d'es- 
sayer de tenir tète aux navires de 
surface allemands opérant dans les 
mers du Sud A cet effet, les Bri- 
tanniques viennent d'ordonner que 
tous les navires qui font route vers 
les Iles Fidji doivent d'abord tou- 
cher Suva, où ils recevront de nou- 
velles instructions. 

Celle mesure implique de longs 
détours pour le trafic maritime, ce 
qui entrave encore davantage les 
transports de navires opérant dans 
ces régions. 

« Le complot insurrectionnel que 
l'on vient de découvrir était dirigé 
par le shériff Abdul-Hamld assisté 
de nombreuses personnalités politi- 
ques. Tous les responsables ont été 
arrêtés. Le shériff a été exécuté 
tandis que ses complices se sont vu 
condamner à de sévères peines de 
réclusion. Tous entretenaient dei 
relations suivies avec l'Intelligence 
Service anglais ». 

La « Starapa » note que ce com- 
plot Jette une vive lumière sur la 
situation dans le monde arabe. La 
propagande britannique s'y efforce 
par tous les moyens de représenter 
les puissances de l'Axe comme les 
ennemies des peuples arabes. Ce- 
pendant les faits prouvent chaque 
jour que l'oppression et la terreur 
sont le monopole des autorités tari- 
mimiques. Le roi Ibn Saoud s'est 
toujours pose en ennemi Irréducti- 
ble de l'impérialisme britannique 
Le dernier complot ourdi à l'insti- 
gation des agents anglais accentue- 
ra sans aucun doute la méfiance 
des Arabes contre certains milieux 
qui n'hésitèrent pas à trahir, pour 
l'or anglais, les aspirations du mon- 
de arabe. Les Arabes auront cons- 
taté une fols de plus qu'Us n'ont 
qu'un ennemi et oppresseur com 
mun : l'Angleterre. 

Les Italiens ont abattu U„e visite à un camp 
plus de 750 avions jde prisonniers français 

ennemis en Italie 
Home. 28 — Le « Messagero » vi ,.,, ,« _ L'Agence Telégra- 

publie le relevé suivant des pertes ,,h,',..*• 'Slilsse UUDUe ce soir une 
loUles subie., par les aviations en- Œe ÏÏSSrtwte-dei «O? «5 
nemie et italienne, jusqu'au 26 de- «j*™* ^^ B. 

Un groupe de Journalistes neu- 
tres a visité un camp de prisonniers 

jusqu' 
cembre inclus 

Avions ennemis abattus ou  dé- 
truits au sol avec certitude : 577 
avions  ennemis descendus par la 
D. C. A. et la marine  de  guerre 
128 Soit au total : 705. 

Il   faut   ajouter   189   appareils 
abattus probablement. 

Les pertes italiennes s'élèvent à 
291  avions abattus à la suite d 

• |   ; combats aériens avec l'adversairt 
ite$ naVireS allemands descendus par la D C A. ennemie 

Berlin 28. — Aux premières 
heures de l'après-midi du 27. décem- 
bre, apprend le D N. B.. des avions 
torpilleurs anglais ont attaqué sans 
succès, en Mer du Nord, plusieurs 
unités d'avant-poste de la marine. 
Deux des assaillants ont été abat- 
tus. L'attaque fut répétée 
plus tard, mais sans plus de succès, 
par des hydravions britanniques. 
Un hydravion fut détruit, ce qui 

fin  annrenri  rie  Washington  oueiDOrte a  tl'ois  le "Ombre des appa- 
le.f"xpaeP.ïïed? Ifl*TS5 rie"!""» » P"/ennemi au eoun 
came ont terminé leur étude nreli-|de ccs tentatives manquecs. 
minaire des ressources britanni-i 
ques aux USA. D'après certaines 
informations, les experts ont pu 
constater qu'en 1941 la Grande-Bre- 
tagne ne disposerait plus de moyens 
suffisants pour' payer comptant 
ses achats aux USA. 

L'ANGLETERRE 
ne pourra plus payer 

comptant 

-*•«»- 

Navires anglais 
bombardés 

dans la Manche 
Les envois d'avions par l'artillerie côtière 

américains 
à l'Angleterre 

ou détruits au sol par l'ennemi 
Etant donné que l'on peut consi- 

dérer comme perdus 25 % des appa- 
reils signalés comme probablement 
abattus, les pertes totales de l'en- 
nemi se chiffrent par 752 appareils, 
ce qui correspond, depuis le 11 Juin. 
à une perte moyenne quotidienne de 

un peuIquatre avions. 
Si l'on tient compte dç la crise 

grave que traverse l'industrie aéro- 
nautique anglaise à la suite des 
attaques massives de l'aviation alle- 
mande, ainsi que des difficultés 
que rencontrent les transports ve- 
nant des Etats-Unis, par suite du 
contre-blocus allemand, on conçoit 
aisément combien Cruellement les 
pertes infligées par les Italiens tou 

français situé au cœur des Abbi uz- 
zes, près de la citadelle de Cen- 
zona. Dans la localité de Punte 
d'Amora se trouvent 350 prison- 
niers, dont 140 français, qui vivent 
séparés des prisonniers anglais ; 
les nôtres'son t. des chasseurs al- 
pins capturés lors de l'attaque ita- 
lienne. 

Les journalistes ont pu constater 
que l'Italie observe scrupuleuse- 
ment, la Convention de Genève de 
1929. selon laquelle une captivité 
de guerre n'est pas une peine, et 
autorise l'exercice du culte ainsi 
que, sous une forme restreinte, la 
correspondance avec les familles. 
Officiers et soldats reçoivent, les 
premiers une solde, les seconds une 
pale et la nourriture. Les prison- 
niers vivent en communauté, et le 
chef est l'officier le plus élevé en 
grade. La solde suffit à couvrir 
tous les besoins, les achats alimen- 
taires et le service intérieur. 

Des officiers italiens veillent' à 
la bonne organisation du service 
sanitaire,   surveillent   les   prison 

Pour venir en aide 
aux chômeurs 

(SUIT! 01 LA PREMIÈRE PAGE) 

chent l'aviation anglaise, d'autant niers et veillent à la qualité et à 
plus qu'un pilote de guerre se rem-:la suffisance des vivres. Enfin, les 
place moins aisément que les cylin- promenades en groupes sont tolé- 
dres d'un moteur. 

Berlin.. 28. — Dans la nuit du 27 
au 28 décembre et aux premières 
heures du 28. des batteries alle- 
mandes à longue portée ont bom- 
bardé avec succès des navires en- 
nemis naviguant dans la Manche 

ment encore, sur la cote norvé- 
gienne. 

Il suffit d'une fantaisie de poète, 
somme l'a dépeinte Hans Dominik 
dans son roman utopiste « Atlan- 
tis i, pour se représenter les suites 
qu'aurait pour 1 Europe septentrio- 
nale, soit son tarissement, soit sa 
déviation. 

L'influence favorable du Gulf- 
Stream sur le climat — la tempéra- 
ture de janvier a Bergen est plus 
élevée encore que celle de Vienne 
située cependant deux degrés plus 
au sud — est si forte que les eaux 
norvégiennes, à l'exception des 
branches intérieures des fjords. 
dans les plus durs hivers, ne gèlent 
Jamais. 

Même au Cap Nord, l'eau à la 
côte marque encore en janvier une 
température de trois degrés Celsius. 
de sorte qu'aucun iceberg ne peut 
arriver jusque la côte norvégienne. 

Ce réchauffement du climat par 
le Gulf-Stream est d'un effet ex 
traordinairement favorable pour la 
croissance des plantes. 

Lee céréales et les pommes de 

New-York, 28. — Le correspon 
dant à Washington du « Christian 
Science Monitor » affirme avoir ap- 
pris de bonne source que l'exporta- 
tion des avions américains vers 
l'Angleterre a accusé, en novembre 
dernier, une forte régression par 
rapport aux chiffres du mois pré- 
cédent. 

Le recul est encore plus considé- 
rable en ce qui concerne l'exporta- 
tion des moteurs 

Un sous-marin anglais 
capturé passe au 

service de l'Allemagne 

Graves inondations 

en Turquie 
Istambul. 28. — La région d< ' 

Smyrne vient d'être de nouveau 
éprouvée par de graves inondations 
qui ont causé des dégâts considé- 
rables a l'agriculture. 

La Thrace a également été affec- 
tée par ces inondations. . 

Le trafic par voie ferrée entre 
Andrinople et Istambul est inter- 
rompu. 

I L'Agence Télégraphique Suisse dé- 
jc'.are que tous les prisonniers ex- 
! priment leur vive gratitude à la 
| Suisse qui veut bien acheminer les 
l correspondances familiales. 
:  «i» 

Dans une circulaire adressée aux 
préfet* le 13 décembre, le ministre 
du Travail leur a dit : « L'élément 
essentiel à retenir pour l'Inscription 
d'une commune sur la liste des cen- 
tres secourus est celui d'un chô- 
mage difficile à résorber, soit loca- 
lement, soit dans le cadre départe- 
mental ». Il faudra donc tenir 
compte moins de l'Importance du 
chômage que de l'impossibilité de 
le faire disparaître. Ainsi, chaque 
fols que le préfet se trouvera en 
présence d'un chômage difficile à 
résorber dans une localité, 11 devra 
charger cette localité de secourli 
ses sans-travail ; chaque fois qui 
les travailleurs seront susceptible! 
de rester longtemps sans pouvoir 
trouver d'emploi, même s'ils sont 
peu nombreux, ils seront assistés. 

La délivrance de secours dépen- 
dra-t-elle de la situation personnelle 
de chacun ? 8i les communes ru- 
rales ne secourent pas leurs chô- 
meurs, c'est que le chômage dans 
ces localités est bien moins grave 
et de moindre durée que dans les 
villes ; la vie y est moins difficile 
aussi pour les sans-travail. Mais si 
une commune de campagne devait 
avoir un nombre persistant de chô- 
meurs, elle devrait bien entendu 
être portée sur la liste préfectorale 
D'ailleurs, cette liste n'est pas per- 
manente ni Invariable; tout dépend 
de la situation changeante du mar- 
ché du travail. 

SI la commune n'a pas été char 
gée de verser des secours aux chô- 
meurs, ceux-ci ne seront pas pour 
cela dépourvus de toutes ressources. 
Une circulaire du 31 octobre adres- 
sée aux préfets par le ministre du 
Travail leur ordonne de veiller à ce 
que les communes créent pour leur; 
chômeurs non secourus des soupes 
populaires, un hébergement conve 
nable et plus généralement toute! 
organisations nécessaires. Si elle: 
manquent de moyens, ces commu- 
nes doivent, emprunter au Secours 
National réorganisé les ressource; 
nécessaires. 

Retour à la terre 
Dans la récente instruction du 

13 décembre, il est spécifié qu'il im- 
porte que les communes versent 
aux nécessiteux des secours pour ne 
pas les laisser dans la détresse 
Mais le meilleur moyen est encore 
de procurer du travail aux chô- 
meurs. Une solution à cet égard est 
le départ vers la campagne Cela ne 
doit pas effrayer les chômeurs cita- 
dins ; s'ils n'ont pas d'argent pour 
s'établir, le Gouvernement tient à 
la disposition des chômeurs des 
bons de transports gratuits poui 
eux et leur famille ; Us leur versent 
dans certains cas une sorte de petit 
capital, dont le montant peut at- 
teindre jusqu'à six mois d'alloca- 
tion. Le chômeur non secouru qui 
habite une ville de plus de 100.000 
habitants reçoit une somme équiva- 
lente à deux mois d'allocation, et il 
est question d'étendre cette mesure 
aux chômeurs non secourus des vil- 
les de 50.000 a 100000 habitants. 

Une fois installé à la campagne1 

le chômeur bénéficie de toutes faci- 

DANS LA RÉGION 
Cour d'Appel de Douai 

Le linge et l'argenterie à Douai 
Mme Olga Richard, née Fran- 

çois, rue des Blancs-Mouchons a 
Douai, détenait du linge au chiffre 
de sa voisine, Mme Hell-Fasquel.e, 
et de l'argenterie dont cette der- 
nière revendiquait également li 
propriété. 

La cour a élevé à 6 mois une 
peine de 3 mois infligée par les 
Juges douaisiens à Mme Richard. 

Père indigne à Douai 
Marcel Lequien eut des gestes re- 

grettables à l'égard de ses fillettes. 
Le tribunal de Douai le condamna 
en 2 ans de prison pour outrage à 
la pudeur. 

La Cour estime qu'il s'agit d'une 
affaire de violences à enfants. 

Pratiquement, elle confirme la dé 
cision des premiers juges. 

Un bécanier d'occasion 
à Waziers 

Mi«csyslaw Glebocki. 18 ans. de 
Wailers, vit son vélo disparaître en 
pièces détachées. Le premier Jour 
on lui vola un roue ; le second, 
l'autre ; puis enfin son appareillage 
électrique. 

A la fin il se fâcha et, ne faisant 
pas le détail, il déroba la bicyclette 
d'un camarade. 

Le tribunal le condamna à 2 mois 
de prison. La Conr préfère donner 
un sérieux avertissement au Jeune 
homme. Elle élève la peine à 6 mois 
mais accorde le sursis. 

Pillée à Somain 
A son retour d'év,acuatlon, Mme 

Léonce Harblon, de Somain, trouva 
sa maison vidée de multiples objets 
de première nécessité. 

Elle recompléta son mobilier, 
mais par des moyens que les juges 
douaisiens trouvèrent illégaux puis- 
qu'ils la condamnèrent à 6 mois de 
prison. 

La Cour, après pladoine de Me 
cette peine à  4 Dubois, ramène 

mois. 

Rendons à César... 
et la couturière 
de Sin-le-Noble 

Mme Pauline Danls-Dandais. de 
Sin-le-Noble, possédait 81 coupons 
de tissus et une bicyclette dont la 
provenance fut jugée frauduleuse 
par les Juges douaisiens qui la con- 
damnèrent 8 mois de prison avec 
sursis. 

Devant la Cour. Me Jardel dé- 
montre que sa cliente, couturière 
de son état, pouvait très bien pos- 
séder un stock de tissus. 

Quant à la bicyclette, elle fut of- 
ferte à la prévenue, dans la région 
de Lcjis. par des soldats. 

La Cour ne retient que le délit 
de recel de bicyclette et ramène la 
condamnation à un mois avec 
sursis. 

Le vélo volé à Roubaix 
Julien  Verbrugghe. 23  ans. de 

Les exportations 

terre peuvent être cultivées Jusque 
dans les régions les plus septentrio- 
nales de la Norvège. 

Même dans le sud de la province 
de Finnmark, l'orge mûrit encore. 

Et il se fait qu'on récolte le blé. 
dans le pays de Tromsoe, situé au 
69» degré de latitude, sans parler 
des citrouilles qui ne mûrissent pas 
seulement aux Iles Lofoten, mai." 
aussi en Finnmark. 

Il en est de même pour la vie ani- 
male. 

La merluche, par suite de la tem- 
pérature élevée de l'eau, fraie dans 
les eaux côtières norvégiennes, et1 , 
qui fait que les pêcheries exploitées: rjes anCienS ITliniStreS a Lofoten depuis un millénaire.) "^ •»•*««'»■» •••..••».. «,« 
auxquelles participent tous les an.-- • 
environ 10.000 pécheurs et paysans fOUlTiainS 
norvégiens,   forment  la  base   du 
commerce des villes nauséatiques Bucarest, 28. -r- Le nouveau gou- 
et «ont en somme, encore, une bé- vernement roumain a nommé ré- 
nédlction du Gulf-Stream. cemment une commission chargée) 

d'examiner l'origine des fortunes 
U~_~ ,„„ _.. P..If Ci»-.—, des anciens ministres roumains. On Hommage au UultOtream ;l appris ainsl que M  caiinesco 

Berlin. 28. — En mai dernier 
une nouvelle sensationnelle fit le 
tour de la presse mondiale : le sous- 
marin anglais « Seal » (2.500 t.) 
venait d'être capturé en haute mer 
L'équipage, y compris le comman- 
dant, ayant été fait prisonnier, le 
submersible, bien qu'avarié, fut re- 
morqué vers un port allemand. 

I   La marine de guerre allemande 
an? aiseSVPrU Irlande a réussi à réparer le « Seal » qui anglaises vci si iiiauuc vlent d.étre remis cn scrvice Mais 

, I   . cette fois il bat pavillon allemand. 
sont réduites 

New-York. 28. — On mande de 
DUBLIN : Les milieux officiels Ir- 
landais ont déclaré hier que la di- 
minution des exportations britan- 
niques vers l'Eire, résultait logique- 
ment de la pénurie de tonnage qui 
se fait sentir dans la marine mar- 
chande anglaise et que l'on s'atten- 
dait en conséquence à de nouvelles 
restrictions. 

Les habitants de l'Eire. néan- 
moins, ne manqueront pas du né- 
cessaire, les ressources agricoles du 
pays pouvant suffire à leurs be- 
soins. 

Les dépenses 
somptuaires 

Les ports 
de l'Amérique du Sud 

seront-ils interdits aux       14 TUÉS 
navires britanniques ?|  jans un acci(Ient 

d'aviation au Japon 
Tokio, " 

Vichy. 28. — Le général Berge- 
ret, secrétaire d'Etat à l'Aviation, 
qui vient de rentrer à Vichy après 
un voyage dans le Levant, a reçu 

I mm àâ^à. »_^_:..». c" cours de route de-nombreux té- 
LeS aVIOnS américains moignages de l'attachement fidèle 

des indigènes à la Métropole. Il a 
ipu constater partout la magnifique 
tenue de ces nommes qui, dans des 

| heures difficiles, ont la lourde res- 
ponsabilité de veiller sur le salut de 
I l'Empire. Des manifestations nom- 

New-York. 28. - Le gouverne-!breuP'ui, ont prouvé le •dévoue- 
ment des U.S A. avait demandé au!ment.et le loyalisme de millions de 
Mexique   l'autorisation   de   laisserjcoloniaux et d indigènes envers la 

lités à  ce crédit:  les caisses de:Roubaix, voift un vei0 pujSi dans 
Crédit mutuel agricole ont reçu des deux cafés, il tenta de le revendre. 
ordres du Gouvernement afin de lui    Dans'le second établissement il 
prêter les sommes éventuellement 

J..    ~JL~Z~~\    D...... ...|. nécessaires pour la marche de l'en- 
OU    gênerai    Dergerei in éprise qu'il a mise sur pied. Ainsi 

l'Installation du chômeur dans 1ë 
vie rurale n'est pas une excursion 
dans l'inconnu, mais une solution 
avantageuse. 

Le voyage 

dans le Levant 

pourront survoler 
le Mexique 

survoler le territoire mexicain par 
des appareils militaires se rendant 
au canal de Panama, et de per- 
mettre à ces appareils d'atterrir 
sur le terrain de Tomerias. 

Le Mexique a accepté cette de- 
mande, précisant seulement que le; 
appareils américains ne prendront 
à bord pas plus de trois officiers, 
deux soldats et trois passagers.  -»«.  

Santiago du Chili. 28. — On an 
nonce dans les milieux diplomati- 
ques chiliens que plusieurs pays de 
l'Amérique du Sud auraient l'in- 
tention d'organiser une réunion 
pour discuter sur les possibilités de 
défendre aux vapeurs britanniques 
d'utiliser les ports de l'Amérique 
du Sud. 

1 essai, un 
— Au cours d'un vol 
avion de  la  Société 

France et le Maréchal Pétaln. 
Au cours de son séjour dans la 

capitale libanaise, le général se 
rendit à la base aérienne de Rayak 
pour une visite d'inspection ; il 
passa en revue un groupe de chasse 
et un groupe de reconnaissance. 
Quittant Beyrouth en avion, accom- 
pagné du général Junkens, le se- 
crétaire d'Etat à l'Aviation survola 
de magnifiques contrées riches de 
trésors millénaires, passant de Tri- 
poli et du Cap des Chevaliers aux 
Horias de Habab et aux villes mor- 
tes. Après une courte escale à Alep. 
le général se rendit à Damas où il 
inspecta la base aérienne et reçut 
la colonie française. 

Le secrétaire d'Etat à l'Aviation 
songeait alors à une rapide incur- 
sion au-dessus du désert, mais le 
mauvais temps lui interdit malheu- 

Aérienne  Jnponaise   s'est   abattu reusement le survol de Palmyre où 
dans un ;ac situe à l'est de Tokio. 
Quatorze personnes ont trouvé la 
mort dans cet accident. 

LES FEMMES 
DANS LES CONSEIL 

MUNICIPAUX 
Vichy, 28. — La France nouvelle 

se garde bien d'oublier les femmes 
Certes le Gouvernement fera tous 
ses efforts pour que la femme re 
trouve sa place au foyer et qu'elle 
redevienne la cheville ouvrière de 
la famille française. Toutefois, ce 
rôle de la femme dans l'ordre nou- 
veau, les pouvoirs publics le conçoi- 
vent le plus largement possible. 
C'est ainsi que la loi municipale fe- 
rait entrer les femmes dans les con- 
seils municipaux. Plusieurs conseil- 
lères municipales ont delà été nom- 
mées. Cette heureuse réforme ins- 
pire au « Monde ouvrier » les ré- 
flexions suivantes : 

« Dans, une municipalité la fem- 
me est indispensable pour le plus 
grand bien de la collectivité. L'hom- 
me, à cause de son rôle même et de 
son tempérament, ne se rend pas 
compte bien souvent des mille et 
un problèmes qui se posent dans 
un foyer. C'est la femme qui con- 
naît tout cela par expérience ». 

Et le « Monde ouvrier » conclut 

le laissa en gage, ayant dû emprun- 
ter un peu d'argent à un consom- 
mateur pour régler son compte. 

Le. tribunal de Lille condamna 

réuni 
Le Conseil des 

Ministres s'est 
à Vichy 

Vichy. 29. — Les ministres se sont 
réunis en Conseil hier à 17 h. 30, 
sous la présidence du Maréchal 
Pétain. 

Les délibérations qui se sont pour- 
suivies jusqu'à 20 h. ont été consa- 
crées à l'examen et à la discussion 
d'un certain nombre de projets dont 
l'étude sera complétée au cours d'u- 
ne prochaine réunion gouvernemen- 
tale. 

Un Conseil des ministres se tien- 
dra à nouveau ce lundi dans l'a- 
près-midi. 

Verbrugghe à 8 mois de prison ; 
Me Jardel démontre à la Cour que 
le délinquant est un malade dont 
la responsabilité n'est pas entière. 

La Cour ramène la peine à 3 
mois. 

Le mineur pillard de Carvin 
Henri Sénéchal, mineur à Car- 

vin, réunit chez lui nombre d'ob- 
jets mobiliers appartenant à sa voi- 
sine, Mme Delattre.      , 

Il avait l'Intention, prétend-Il. de 
tout remettre à la propriétaire, à 
son retour d'évacuation. 

Cette affirmation est corroborée 
par une lettre de Mme Delattre. 

Mais il aggrava sou 6as en rece- 
vant de nombreux cadeaux de mili- 
taires se repliant et surtout en pil- 
lant les Etablissements Boulange' 
où il fit ample moisson de denrées. 

Lors d'une perquisition, il tint 
des propos incorrects à l'égard des 
gendarmes et de la police. 

Poursuivi sous la triple inculpa- 
tion de vol, recel et outrages, il fut 
condamné par le tribunal de Bé- 
thune à 2 ans de prison. 

La Cour a confirmé cette déci- 
sion. 

Les macaronis 
de la gare d'Arrat 

Julien Demay, 49 ans, horloger, 
ramassa 45 kilos de macaronis pro- 
venant de caisse de pâtes éventrées 
en gale d'Arras. 

On retrouva également chez lut 
une bicyclette qu'il aurait recueil- 
lie dans un fossé et une roue qu'il 
découvrit, abandonnée, devant sa 
porte. 

Les juges artésiens le condamnè- 
rent à 6 mois de prison. Après plai- 
doirie de Me Dubois, la Cour a con- 
firmé le jugement, mais l'horloger 
bénéficiera du sursis. 

La valise abandonnée à Arras 
Pendant l'exode, Mme Deballly, 

d'Arras, faisant demi-tour, aban- 
donna momentanément une valise. 

Cette mallette fut retrouvée en- 
tre les mains de Louis Firatier qui 
prétendit l'avoir ramassée alors 
qu'elle était déjà éventrée et à moi- 
tié vide. 

Firatier prétend d'ailleurs qu'il 
avait l'intention de rendre ce sac à 
sa légitime propriétaire qu'il con- 
naissait de vue. 

Ajoutons que Mme Debailly pos- 
sédait cn outre une remorque char- 
gée d'autres valises qu'elle n'a Ja- 
mais plus revue. 

La Cour a confirmé un Jugement, 
du tribunal d'Arras condamnant 
Firatier à 13 mois de prison. 

Vols à Arras et à Béthune 
Marcel Patte avait été condamne 

à 18 mois de prison par le tribu- 
nal d'Arras. La Cour ramène cette 
peine à un an. 

Les jugements prononcés par le 
tribunal de Béthune et condam- 
nant : Pierre Kramarczy, à 3 ans 
de prison et 5 ans d'interdiction de 
séjour ; Dimitri Psichy. à 3 ans 
de prison, sont confirmés. 

La villa pillée de Montreuil 
Georges Desaint usage fut un pré- 

curseur. Bien avant mai dernier, il 
participa au pillage d'une villa de 
la route de Merlimont, à Montreuil. 
Il opéra en compagnie d'autres in- 
dividus qui ont pris le large. 

Desaintusage pilota, notamment, 
la voiture qui servit au transport 
du butin. 

Le tribunal de Montreuil le con- 
damna en 6 mois de prison. 

Après la plaidoirie de Me Pa- 
renty, il obtient la confusion de 
cette peine avec une autre con- 
damnation à 13 mois de prison, 
antérieurement prononcée. 

devait rendre visite à la section cn conseillant de signaler les fem- 
de police aérienne, et U regagna mes susceptibles d'entrer dans les 
Vichy par avion. | nouveaux conseils municipaux. 

M. FLANDIN 
PRIS POSSESSION 

OE SES FONCTIONS 
Vichy, 28. — M. Pierre-Etienne 

Flandin, qui vient de prendre pos- 
session du Ministère des Affaires 
Etrangères, s'est rendu aujourd'hui 
en visite protocolaire chez le doyen 
du corps diplomatique, Mgr Vale- 
rio Valéri, nonce apostolique. 
 «i» 

« DÉDÉ ET DOUDOU « LES JUMEAUX FACÉTIEUX 

Le voyage, le long de la côte la 
plus septentrionale de la Norvège, 
constitue à lui seul un hommage au 
Gulf-Stream. 

Déjà, à Tromsoe, on peut à peine 
réaliser le miracle accompli, si l'on 
considère qu'au même degré de 
latitude où mûrit le froment et où 

appris ainsi que 
dépensait quotidiennement 2 mil- 
lion.; de leis pendant qu'il était au 
pouvoir — et il y fut pendant 
190 jours. — M. Tradanovici dépen- 
sait 1 million et demi de leis dans 
une seule journée; quant à M. Ta- 
taresco. il se contentait de 700.000 
leis par jour. Pour évaluer ces 
dépenses, on peut dire que M, Cali- 

dans les forceries les plus septen-lnesco dépensait par jour 280.000 fr. 

L'École Polytechnique 
ne sera plus 

une école militaire 
Un décret du « Journal Officiel » 

du 22 décembre précise la nouvelle 
que l'on' avait annoncée à plusieurs 
reprises : l'Ecole Polytechnique est 
rattachée au secrétariat d'Etat aux 
communications. 

UN GRAVE ACCIDENT 
A LA BASSÉE 

Un ouvrier est noyé 
deux sont gravement blessés 
Vendredi, vers 15 h„ à La Bas- 

séc. alors qu'une équipe d'ouvriers 
était occupée à relever un pont mé- 
tallique détruit par fait de guerre 
et situé au-dessus du canal d'Aire à 
La Bassée, les vérins hydrauliques 
supportant la masse de fer se sont 
subitement affaissés, emportant 
avec eux les ouvriers qui s'y trou- 
vaient. L'un des ouvriers en fut 
quitte pour un bain gjacé, mais 
deux de ses camarades furent plus 
éprouvés ; l'un dut être transporté 
d'urgence à l'hospice-hôpital de la 
ville, portant des blessures graves à 
la tête, à la poitrine et aux jam- 
bes ; quant à l'autre, un sujet po- 
lonais, pris sous les poutres maî- 
tresses du pont, n'a pu jusqu'à pré- 
sent être retiré du canal. 
 ■*•-  

AVIS A MESSIEURS 
LES PHARMACIENS 
La Préfecture communique : 
« Un décret en date du 2 décem- 

bre 1940 (« Journal Officiel » du 
20 décembre 1940) étend1 provisoi- 
rement aux produits benzéniques 
sulfurés à groupement sulfamide et 
aux dérivés azoïques colorés ou non 
les dispositions applicables aux pro- 
duits qui figurent au tableau C 
annexé au décret du 14 septembre 
1916 concernant les substances vé- 
néneuses, modifié par les décrets des 
20 mars 1900 et 9 novembre 1937. » 
 <i» — 

AVIS AUX ARTISANS 
SINISTRÉS 

La Chambre de Métiers du Nord 
prie instamment les artisans sinis- 
trés, et en particulier ceux appar- 
tenant aux professions mécaniques 
et désireux de reconstituer leur 

Il faut attendre les mesures an- outillage, de bien vouloir se faire 
noncees qui seront prises par arrê- 
tés ministériels pour savoir dans 
quelles conditions fonctionnera dé- 
sormais l'Ecole Polytechnique qui 

connaître cn ses bureaux à Lille, 
11, rue Inkermann. 

Certaines facilités pourront leur 
être accordées et des indications 

semble-t-il.   va  cesser d'être  une utiles leur seront données dans ccr- 
école militaire. 'tains cas. 

LÀ VALLEE 
DES ROIS 

Par   H. J.  MAGOG 
29 

Elle avait réussi. Intimidé par ce spec- 
tacle et peu désireux d'affronter l'Indi- 
gnation de celle qui apportait à la vic- 
time ce secours imprévu, il abandonna 
aussitôt le fellah, fit un saut de côté et 
disparut derrière un piédestal 

Benée Serlgnan estimait avoir mieux 
à taire que de le poursuivre Stoppant 
à côté du fellah, toujours étendu et gé- 
missant, elle descendit de la voiture et 
te pencha sur le malheureux 

— Du courage, dit-elle d'une voix 
apitoyée. Vous n'avee plus rien à crain- 
dre de votre assassin, que J'ai mis en 

fuite. Aurez-vous la force de vous rele- 
ver et de monter dans mon auto ? Je 
vous conduirai à Louqsor où l'on pan- 
sera votre blessure. 

Le blessé, au son de cette voix, releva 
la tète et regarda celle qui le secou- 
rait. 

Alors une expression de confiance et 
d'espoir apparut sur son visage. U ten- 
dit ses deux mains à la jeune fille 
pour qu'elle l'aidât à se relever 

— Protêgee-moi L. 8»uvei-moi !... 
balbutia-t-U Est-ce que vous ne me 
reconnaissez pas, « hanoun » t 

Stupéfaite, la fiancée de Maxime 
Fleuraine regarda celui qui l'appelait 
< princesse ». 

Elle reconnut alors, dans l'homme 
qu'eile venait de sauver. l'Egyptien que 
Maxime avait pris à son service et 
emmené à Paris, le vendeur des trois 
bracelets, disparu comme eux. et le 
même soir qu'eux. 

— Ahzab I s'exclama-t-elle. Est-ce 
bien Ahzab que Je retrouve sur les 
bords du Nil ? Qu'étiez-vous donc 
devenu et quel est l'homme qui vous a 
frappé ? 

Les traits du fellah exprimèrent une 
soudaine terreur. 

— Oh I ne parlez pas de cela. < ha- 
noun » ! supplla-t-il. Ne me posez pas 
de questions... car ce n'est pas un 
homme qui m'a frappe... c'est l'envoyé 
de la sorcière., c'est le djinn vengeur 
du tombeau. 

— Un djinn V répéta doucement la 
jeune fille. Les djinns n'existent pas, 
mon pauvre Abzab. Et ce n'est pas 
d'eux qu'il faut avoir peur. Je puis vous 
certifier que votre assassin est bien un 
homme. Et la preuve, c'est que mon 
revolver l'a mis en fuite. 

Obstinément, et tandis qu'elle le sou- 

tenait et le faisait monter dans l'auto, 
le fellah sucouait la tête, 

— Vous avez vu un homme «hanoun» 
répllqua-t-il Mais ce n'est qu'une appa- 
rence. Et moi. je sais bien ce qu'il est. 
C'est l'envoyé de la sorcière, et voilà, 
pourquoi il peul prendre la forme hu- 
maine... Elle est si puissante ! Il/ne 
faut pas la braver I J'ai eu tort... J'ai 
eu tort.. Elle m'a condamné et. sa /en- 
geance me poursuit. Comment {lui 
échapperai-Je 1 1 

— Vous lui avez pourtant échappé, 
répondit la fiancée de Maxime fleu- 
roine en réprimant un tressailletnent 
Vous voyez que je suis aussi puissante 
et plus peut-être, que cette sorcière à 
laquelle vous croyez. \ 

— Non, souoira Ahzao. en attachant 
sur sa protectrice son regard apeuré. 
Vous ne pouvez pas comprendre, 
« hanoun ». Mais moi Je sais ce qu'elle 
peut et combien ses vengeances savent 
être terribles « D'autres aussi le sa- 
vent maintenant ». 

[1 avait dit cela d'un ton bizarre. 
De nouveau  Renée tressaillit. 
— Ne me duez-vous pas qui est 

cette sorcière ? commença-t-elle. 

Mais elle vit le blessé trembler si 
fort et elle lut tant de terreur dans son 
regard qu'elle hésita à continuer. 

— Oh I ne me faites plus parler 
d'elle I supplla-t-il en frissonnant. Je 
n'ai déjà que trop encouru sa colère ?... 
Pourquoi suis-je revenu Ici ? « Pour- 
quoi al-Je consenti à revenir ?» Il 
n'exist* pas d'endroit au monde où Je 
puisse être moins en sûreté. Emmenez- 
moi vite. « hanoun ». Emmenez-moi 
quelque part où les djinns ne puissent 
me poursuivre. 

Renée l'Installait dans l'auto. Elle 
monta près de lui et remit le moteur en 
marche. 

— C'est mol qui vous soignerai et 
vous garderai, dit-elle d'un ton résolu. 
Ne tremblez plus, Ahzab Je saurai 
vous protéger, mol qui ne crois pas aux 
sorcières. Et la vôtre ne m'effrayerait 
pas... même si elle devait m'apparattre 
face à face... Il est trop tard, mainte- 
nant.. 

Les yeux du blesse s'agrandirent. Il 
s'agita et voulut parler. Mais ses for- 
ces étalent épuisées Avec un faible 
gémissement, il retomba sur les cous- 
sins et l'évanouit. 

Anxieusement. Renée tàla le pouls, 
qui battait faiblement. 

— Je veux le guérir... je le guérirai, 
prononça-t-elle avec une âpre volonté. 
Que sait-il ? N'est-ce pas le destin qui 
le place sur mon chemin ? 

XVI 
Un bienfait n'en jamais perdu 

Peut-être Renée Sérignan eût-elle agi 
piiem en présentant le biessé qu'elle 

ramenait au détective chargé de retrou- 
ver Maxime Pleuraine et en le mettant 
au courant de toutes les circonstances 
concernant Ahzab. Elle eût dû, tout au 
moins, prendre conseil de son père. 

Elle se garda de faire l'un ou l'autre, 
installa son blessé dans une des cham- 
bres de la villa et le soigna sans met- 
tre personne au courant des raisons qui 
l'incitaient à tant de charité. 

Cela venait de ce que la rencontre 
d'Ahzab réveillait son espoir de percer 
le mystère qui l'affligeait. Le fellah, a 
ses yeux, se rattachait à son fiancé, non 
seulement parce qu'il avait été le ser- 
viteur du jeune égyptologue, mais parce 
que ses tribulations personnelles sem- 
blaient bien émaner de la même volonté 

mystérieuse qui était   à   l'origine   de 
l'aventure. 

Ahzab était le vendeur des trois bra- 
celets ; il en avait été le possesseur dans 
des conditions que Maxime Lleuraine 
avait lui-même déclarées suspectes ; il 
avait disparu le soir du Jour où ces 
mêmes bracelets étalent repris à 
Maxime ; enfin Renée le retrouvait aux 
prises avec un ennemi mystérieux dont 
Il ne parlait qu'avec des réticences de 
nature à confirmer les soupçons de la 
jeune fille. 

Cette sorcière qui envoyait ses djinns 
châtier le fellah, n'était-ce pas l'étrange 
apparition qui, par deux fols, s'était 
manifestée à Renée ? 

En proie à une agitation assez com- 
préhensible, celle-ci n'était pas éloignée 
de le croire, et cela, sans accorder à la 
vindicative inconnue un caractère sur- 
naturel. 

Elle ne s'affirmait d'ailleurs pas 
davantage qu'elle et Maxime avaient 
eu affaire à une ennemie de chair et 
d'os et bien vivante de la vie de tous 
les mortels. Le caractère singulier de 
l'aventure lui interdisait de le faire. 

M suivre). 
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